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La miséricorde dans la Sainte Ecriture (6-9, suite)

9. Dans les paraboles de la miséricorde, Jésus révèle la nature de Dieu comme celle d’un Père qui ne s’avoue jamais vaincu jusqu’à ce qu’il ait absous le péché et vaincu le refus, par la compassion et la miséricorde. Nous connaissons ces paraboles, trois en particulier : celle de la brebis égarée, celle de la pièce de monnaie perdue, et celle du père et des deux fils (cf. Lc 15, 1-32). Dans ces paraboles, Dieu est toujours présenté comme rempli de joie, surtout quand il pardonne. Nous y trouvons le noyau de l’Evangile et de notre foi, car la miséricorde y est présentée comme la force victorieuse de tout, qui remplit le cœur  d’amour, et qui console en pardonnant. 

Dans une autre parabole, nous recevons un enseignement pour notre manière de vivre en chrétiens. Interpellé par la question de Pierre lui demandant combien de fois il fallait pardonner, Jésus répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois » (Mt 18, 22). Il raconte ensuite la parabole du « débiteur sans pitié ». Appelé par son maître à rendre une somme importante, il le supplie à genoux et le maître lui remet sa dette. Tout de suite après, il rencontre un autre serviteur qui lui devait quelques centimes. Celui-ci le supplia à genoux d’avoir pitié, mais il refusa et le fit emprisonner. Ayant appris la chose, le maître se mit en colère et rappela le serviteur pour lui dire : « Ne devais-tu pas, à ton tour, avoir pitié de ton compagnon, comme moi-même j’avais eu pitié de toi ? » (Mt 18, 33). Et Jésus conclut : « C’est ainsi que mon
Père du ciel vous traitera, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère du fond du cœur  » (Mt 18, 35).

 La parabole est d’un grand enseignement pour chacun de nous. Jésus affirme que la miséricorde n’est pas seulement l’agir du Père, mais elle devient le critère pour comprendre qui sont ses véritables enfants. En résumé, nous sommes invités à vivre de miséricorde parce qu’il nous a d’abord été fait miséricorde. Le pardon des offenses devient l’expression la plus manifeste de l’amour miséricordieux, et pour nous chrétiens, c’est un impératif auquel nous ne pouvons pas nous soustraire. Bien souvent, il nous semble difficile de pardonner ! Cependant, le pardon est le moyen déposé dans nos mains fragiles pour atteindre la paix du cœur. Se défaire de la rancœur, de la colère, de la violence et de la vengeance, est la condition nécessaire pour vivre heureux.
Accueillons donc la demande de l’apôtre : « Que le soleil ne se couche pas sur votre colère » (Ep 4, 26). Ecoutons surtout la parole de Jésus qui a établi la miséricorde comme idéal de vie, et comme critère de crédibilité de notre foi : « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde » (Mt 5, 7). C’est la béatitude qui doit susciter notre engagement tout particulier en cette Année Sainte.

Comme on peut le remarquer, la miséricorde est, dans l’Ecriture, le mot-clé pour indiquer l’agir de Dieu envers nous. Son amour n’est pas seulement affirmé, mais il est rendu visible et tangible. D’ailleurs, l’amour ne peut jamais être un mot abstrait. Par nature, il est vie concrète : intentions, attitudes, comportements qui se vérifient dans l’agir quotidien. La miséricorde de Dieu est sa responsabilité envers nous. Il se sent responsable, c’est-à-dire qu’il veut notre bien et nous voir heureux, remplis de joie et de paix. L’amour miséricordieux des chrétiens doit être sur la même longueur d’onde. Comme le Père aime, ainsi aiment les enfants. Comme il est miséricordieux, ainsi sommes-nous appelés à être miséricordieux les uns envers les autres.

Prions!
· Demandons pardon pour tout ce qui nous empêche d’être témoins de la miséricorde.

·  Prions pour les jeunes qui veulent  suivre Jésus d’une manière spéciale.
 
· Prions pour les Aspirantes, les Postulantes, les Novices,  et les Juniores.

· Prions pour, Sœurs  Rosario Vázquez, Cecilia Bosu et Lucy Opokuwah qui célébrent leur Jubilée de Vie Consacrée. Demandons pour elles le don de la MISERICORDE.
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La miséricorde dans la Sainte Ecriture (6-9, suite) 

 

9. Dans les paraboles de la miséricorde, Jésus révèle la nature de Dieu comme celle d’un Père qui 

ne s’avoue jamais vaincu jusqu’à ce qu’il ait absous le péché et vaincu le refus, par la compassion 

et la miséricorde. Nous connaissons ces paraboles, trois en particulier : celle de la brebis égarée, 

celle de la pièce de monnaie perdue, et celle du père et des deux fils (cf. Lc 15, 1-32). Dans ces 

paraboles, Dieu est toujours présenté comme rempli de joie, surtout quand il pardonne. Nous y 

trouvons le noyau de l’Evangile et de notre foi, car la miséricorde y est présentée comme la force 

victorieuse de tout, qui remplit le cœur  d’amour, et qui console en pardonnant.  

 

Dans une autre parabole, nous recevons un enseignement pour notre manière de vivre en chrétiens. 

Interpellé par la question de Pierre lui demandant combien de fois il fallait pardonner, Jésus 

répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois » (Mt 18, 

22). Il raconte ensuite la parabole du « débiteur sans pitié ». Appelé par son maître à rendre une 

somme importante, il le supplie à genoux et le maître lui remet sa dette. Tout de suite après, il 

rencontre un autre serviteur qui lui devait quelques centimes. Celui-ci le supplia à genoux d’avoir 

pitié, mais il refusa et le fit emprisonner. Ayant appris la chose, le maître se mit en colère et rappela 

le serviteur pour lui dire : « Ne devais-tu pas, à ton tour, avoir pitié de ton compagnon, comme 

moi-même j’avais eu pitié de toi ? » (Mt 18, 33). Et Jésus conclut : « C’est ainsi que mon 

Père du ciel vous traitera, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère du fond du cœur  » (Mt 

18, 35). 

 

 La parabole est d’un grand enseignement pour chacun de nous. Jésus affirme que la miséricorde 

n’est pas seulement l’agir du Père, mais elle devient le critère pour comprendre qui sont ses 

véritables enfants. En résumé, nous sommes invités à vivre de miséricorde parce qu’il nous a 

d’abord été fait miséricorde. Le pardon des offenses devient l’expression la plus manifeste de 

l’amour miséricordieux, et pour nous chrétiens, c’est un impératif auquel nous ne pouvons pas 

nous soustraire. Bien souvent, il nous semble difficile de pardonner ! Cependant, le pardon est le 

moyen déposé dans nos mains fragiles pour atteindre la paix du cœur. Se défaire de la rancœur, de 

la colère, de la violence et de la vengeance, est la condition nécessaire pour vivre heureux. 

Accueillons donc la demande de l’apôtre : « Que le soleil ne se couche pas sur votre colère » (Ep 

4, 26). Ecoutons surtout la parole de Jésus qui a établi la miséricorde comme idéal de vie, et comme 

critère de crédibilité de notre foi : « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde » 

(Mt 5, 7). C’est la béatitude qui doit susciter notre engagement tout particulier en cette Année 

Sainte. 

 

Comme on peut le remarquer, la miséricorde est, dans l’Ecriture, le mot-clé pour indiquer l’agir 

de Dieu envers nous. Son amour n’est pas seulement affirmé, mais il est rendu visible et tangible. 

D’ailleurs, l’amour ne peut jamais être un mot abstrait. Par nature, il est vie concrète : intentions, 
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